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Primaire de la gauche : le repoussoir Hamon

Manuel Valls aura donc bu la coupe de la défaite jusqu’à la lie ! Entre les deux

tours de la primaire, il avait appelé les sympathisants de gauche à voter davantage

le 29 janvier, il croyait que c’était-là son salut, la réserve de voix qui lui eût

permis de rattraper son retard. Las ! Il y a eu 20 % d’électeurs en plus, mais ils

se sont mobilisés pour être sûrs que l’ancien Premier ministre soit bel et bien

éliminé, Hamon l’a donc écrasé, 59 % contre 41 %, le score est sans appel. C’est la

grande victime d’un week-end pourtant faste pour notre pays : l’équipe de France de

handball est championne du monde, Miss France est devenue Miss Univers mais Manuel

Valls, lui, a tout perdu.

Ce n’est pas seulement l’ex-chef du gouvernement que les électeurs ont violemment

rejeté, c’est François Hollande dont Valls n’était que la doublure, c’est donc aussi

le bilan d’un quinquennat calamiteux. Les frondeurs qui, chaque jour, instruisaient

le procès du pouvoir, minoritaires au Parlement, sont majoritaires dans l’électorat

de gauche. Hamon était leur candidat, il est maintenant celui du PS.

Pendant trois mois, on va donc voir le parti socialiste soutenir un homme qui n’a

cessé de dénoncer la politique gouvernementale, que ce même PS défendait. Et que

dire des ministres, censés, eux aussi, être solidaires de la politique sociale
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libérale qui est celle de François Hollande sans pouvoir, pour autant, désavouer le

candidat de leur parti ? Myriam El Khomri, ministre du Travail, investie à Paris,

va-t-elle soutenir le candidat du parti dont elle porte les couleurs et qui a

inscrit à son programme l’abrogation de la loi… El Khomri ? La situation est

ridicule ! Le responsable, c’est François Hollande qui, en reniant ses promesses, a

laissé prospérer la dissidence au sein de son propre camp. Il s’en lave les mains,

maintenant. Sa seule et amère consolation est de penser que c’est lui qui, dimanche

soir, aurait pu être à la place du mort, en l’occurrence Manuel Valls.

A  quoi  bon  respecter  la  discipline  d’un  parti  à  l’agonie  ?  C’est  pourquoi

l’hémorragie au profit d’Emmanuel Macron s’accélère. Déjà, avant le scrutin, une

cinquantaine de députés invoquait « un droit de retrait » en cas de victoire de

Benoît Hamon. Ce droit-là, c’est celui dont les salariés se réclament pour cesser le

travail en cas de danger. Le danger, pour ces élus, c’est de perdre leur siège s’ils

se rangent sous la bannière utopique du candidat officiel. Ils migrent donc vers

Emmanuel Macron. Depuis dimanche soir, les ralliements se multiplient, c’est le

canot de sauvetage du Titanic socialiste. Au mieux, ceux qui resteront au PS seront

les muets du sérail et ne lèveront pas le petit doigt pour aider le candidat dans sa

campagne, à l’image du jeune pré-retraité Manuel Valls. Néanmoins, incapable de

rassembler au sein de son propre parti, Benoît Hamon, en un appel dérisoire et

surréaliste, invite l’écolo Yann Jadot à le rejoindre et Mélenchon de la France

insoumise à se soumettre… François Fillon, dont la descente aux enfers continue, n’a

plus qu’un seul motif de se réjouir, c’est de voir Benoît Hamon en champion du PS,

il ne pouvait imaginer meilleur repoussoir.
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